
    La vie en fleur  
 
    Combien de revues sentimentales en ces années cinquante ont inondé les 
kiosques et autres lieux où s’établissent les marchands de journaux ? Pour ne pas 
parler des autres décennies. Avec bandes dessinées parfois, plus régulièrement 
des romans-photos.  
    Les couvertures de toutes ces publications étaient fort alléchantes, dans tous 
les cas romantiques. Les collectionner nous amènerait naturellement trop loin. Et 
pourtant, beaucoup ont du charme, beaucoup fleurent bon… la fleur bleue.  
    Histoires plus courtes mais un peu à la manière de Frank G. Slaughter (1908-
2001) ou de Barbara Cartland (1901-2000).  Le tout assaisonné de mode et de 
petits conseils. Des revues à consommer le soir, au coin du feu. Pour les dames 
essentiellement, car on peut douter que les hommes se soient passionnés pour ce 
type de littérature. Mais aller savoir !   
    On ne se moquera jamais de telles revues. Elles correspondaient toutes à un 
besoin. Elles comblaient un vide pour beaucoup de ces dames qui ne recevaient 
pas forcément l’attention amoureuse de leur mari vite empreint après mariage de 
bourgeoisie et d’habitudes immuables où le rêve est trop souvent absent, comme 
lire son journal à table par exemple, image que l’on voit souvent pour ces années 
cinquante.    
    Il s’agit donc pour toute cette clientèle, de se nourrir de rêve.  Aller loin dans 
celui-ci. Un peu à la manière de Blanche-Neige ou de Cendrillon, mais dans un 
univers plus réaliste. Où il y a des notions d’argent, de situation sociale, où l’on 
parle de médecins et d’infirmières, pas souvent d’ouvriers et d’ouvrières.   
    Quels titres citer ? Bonnes soirées, la Vie en fleur dont nous offrons quelques 
couvertures ci-dessous, Nous Deux, Intimité du Foyer.  Notre liste est bien 
courte alors qu’elle pourrait être très longue.  
    Revues françaises pour l’essentiel, la Suisse romande ne possédant pas une 
pépinière suffisante d’auteurs capables de vous pondre ces romances à la pelle.  
Elles eurent leur succès en leur temps. Il est possible que quelques-unes 
survivent encore. Pour la gloire éternelle du romantisme.   
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